
les vents sont si violents qu’ils peu-

vent emporter un homme et son char-

gement. Le seul moyen d’éviter cela

est de s’attacher fermement à sa mon-

ture en priant tous les dieux que la

prochaine bourrasque ne soit pas un

peu plus forte que les autres, et n’em-

porte pas votre cheval. Les guides

d’Ohntenazou qui nous ont menés à

travers ce dédale ont d’ailleurs payé

un lourd tribut en perdant deux mules

et un homme, tous trois emportés

alors qu’ils allaient reconnaître la

route. Du haut de la colline sur

laquelle nous bivouaquons ce soir, je

peux apercevoir la forme sombre

mais rassurante de la forêt de

Gahnjus. Nous y serons bientôt.

12 Beloth 150 AV

Voici plusieurs jours que nous che-

minons à l’abri de la forêt de

Gahnjus. C’est un havre de paix bien

venu après les épreuves du Canyon

des Âmes. Marcus semble plus calme

également, bien qu’il n’en dise mot.

L’épaisseur de cette forêt ne paraît

gêner en rien ses merveilleuses capa-

cités d’orientation. Ce matin nous

avons pénétré dans une clairière où

s’éparpillaient parmi les herbes hautes

quelques tombes elfiques. Le rite

funéraire suivi a clairement été celui

de Denev, la mère de Hedrada et seul

Titan qui se soit rangé aux côtés des

dieux lors de la Guerre Divine. Je

m’y suis arrêté un moment pour prier

conjointement Denev et Hedrada ; je

ne jurerais de rien mais il m’a semblé

être observé depuis les arbres en bor-

dure de la clairière.

18 Beloth 150 AV

Des événements étranges sont sur-

venus. J’ai l’impression très nette que

nous sommes suivis et la forêt qui, il

y a quelques jours, me paraissait

accueillante me fait sentir aujourd’hui

combien je n’y suis pas à ma place.

Certaines de mes affaires disparais-

sent comme par enchantement. Ma

réserve d’huile pour ma lampe par

exemple. Je jurerais l’avoir entrepo-

sée dans mon sac. Impossible de

remettre la main dessus depuis hier.

Marcus semble également inquiet

bien qu’il ne soit pas lui-même direc-

tement affecté.
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Nous sommes parvenus à marche

forcée à la lisière de la forêt de

Gahnjus. Je crois ne plus être le bien-

venu ici. J’ai tenté hier soir d’allumer

un feu. Dès que j’eus sorti mon ama-

dou, je vis, dressée devant moi, une

forme élancée en tout point compara-

ble à celle d’une jeune femme, à la

différence notable que ses

cheveux étaient consti-

tués d’un épais bran-

chage. Elle m’expli-

qua alors, dans un

Commun très
approximatif, visi-

blement courrou-

cée, que je ne
devais pas mettre la

forêt en danger en

allumant de feu. Elle

semblait prête à me

sauter dessus lorsque

Marcus vint à mon secours.

Il a longuement parlementé avec la

créature puis a jugé préférable de

lever le camp immédiatement. J’ai

bien senti que la créature nous sui-

vait, invisible parmi les arbres, afin

d’être certaine que nous sortions bien

de son domaine. Plusieurs fois on

nous lança des branches dans le dos

pour que nous hâtions le pas. Marcus

appelle cette créature une

Hamadryade.

7 Chardot 150 AV

Le premier mois de l’été nous a

apporté un peu de chaleur. Marcus a

choisi la route au nord des Pics de

Gascar, afin d’éviter la Vallée

Souriante et ses chevaliers creux. Ce

choix nous met cependant à portée

des bois de Khet et de leurs druides

cannibales. D’après Marcus, ce grou-

pe fut à l’origine de la guerre des

Druides en 82 AV. Leur aversion pour

tous les suivants de Denev, des traît-

res à la cause des titans selon eux, n’a

d’égale que leur ferveur quasi inhu-

maine pour la titane Mormo, mère

des serpents. J’aurais aimé me rendre

dans leur principale ville, Khirdet,

afin d’étudier leurs mœurs que l’on

dit particulièrement exotiques, mais

Marcus n’a rien voulu entendre,

menaçant de me laisser tout seul si

je persistais dans ce projet.

4 Madrot
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Après avoir longé

la Forêt ternie, nous

sommes parvenus au

sud des Pics de Gas-

car. Lokil n’est plus

qu’à quelques jours de

voyage. Nous campons

ce soir au bord du fleuve

tronqué. Cette rivière est

étrange car elle prend sa

source dans les Pics, plonge

au plus profond des entrailles de la

terre par une immense faille devant

laquelle nous bivouaquons, et ressort,

dit-on, près de la mer, loin au sud.
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Marcus est blessé. Je ne sais pas si

je pourrai poursuivre l’écriture de ce

carnet très longtemps, mais c’est

peut-être tout ce qui restera de nous.

Voilà deux jours que je fuis les asaat-
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